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ABONNEMENTS. aOUSKAL HEBDOMAOAmE, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA BT ETATS-UNIS.
Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes........

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

10 cte. 
. 5 cts.U H AN, PAYÉ D’AVANCE.... 50 et». 

Six mcir “
A LA FIN DK L’ANNÉE .... 75 ctS.

. 40 cto..... 25 cto. U 11 14 II 11 I
gCUBCS.

ALBERT GERYAIS, 1
Propriétaire et administrateur./

Téléphone :/BUREAU ET ATELIER : 
No 43. X Rue Manseau. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner 

avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.

un

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.
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AUTOUR DU MONDE moyen d’un tuyau en caoutchouc qui calcu­
le membre, afin de soulager la douleur et 

de combattre l'inflammation au-dessus du 
genou, l a jambe fut ouverte et perforée, 
un tube fut introduit de la hanche à la che­
ville dans l'espérance que. cela ferait partir le 
pus qui ,sc formait. Pendant cinq longs 
mois je surveillai le cas avec désespoir, pen­
dant que ma femme était incapable de se 
mouvoir dans le lit. Au bout de ce temps 
on la plaça dans une chaise oit elle passa un 
autre trois mois. Pour comble de malheur 
la gangrène se mit dans la partie malade et 
pendant des semaines ce fut une véritable 
lutte pour la vie. A la fin, les médecins dé­
sespérèrent. l'a dirent que le seul espoir 
était de transporter ma femme à l'hôpital. 
Apiès l’avoir consultée 4 ce sujet, elle refusa 
complètement d'y aller, disant que si elle de­
vait mourir, elle préférait mourir au milieu 
des sieus< entourée de ses chers petits enfants. 
A cette époque, elle ne pouvait pas mettre 
suit pied il terre. Elle pesait 135 livres en 
bonne santé mais la maladie l'avait réduite à 
un véritub'e squelette, car en moins de cinq 
mois elle avait perdu 65 livres Pour tout 
être intelligent, il ne s’agissait plus que d’at­
tendre la fin. Jusqu’à ce temps, je n'avais 
pas pensé aux Pilules Roses du Dr Williams 
pour les personnes Pâles • un jour, cependant 
je lus une annonce et je résolus de les essay- 
i r. Il y a deux mois de ceci, juste au temps 
oit nous transférions notre domicile de la 
jonction ici.”

Ici, Mme Mocnell continua l'histoire de la 
merveilleuse guérison, après avoir corroboré 
tout ce que soit mari avait dit.

Continuant, elle dit ; “ Après tn’ôlre servie 
de quelques boites je pouvais marcher à l'aide 
de béquille b; et continuant encore leur usage, 
j abandonnai mes b’quilles et je puis aujour- 
d hui faire moi même tous mes travaux de 
ménage. Le membre malade net complète­
ment revenu à son état normal et les tendons 
qui s'ôtaient d^p'acés dans l’exécution delà 
terrible opération, ont replis leur position 
naturelle. Et pour vous montrer combien 
mon retour à la santé a été complet, je suis 
heureuse de dire que j'ai atteint mon aneien 
poids et ai regagné cinq livres de plus. Je 
pèse maintenant 140 livres

“Nous avo s dépensé $275 pour frais de 
n edtcius et autres dépenses et cela inutile­
ment, avant de commencer 1 us«ge 
des l’ilults Roses du Dr Williams,’’ dit M. 
Monuell, et il semble merveilleux que ma 
femme, qui, il y a quelques mois était cottsi 
dorée condamnée, ait été rendue à la sauté 
et à la force par ce merveilleux remède”; et 
le Times concourt dans lu mémo conclus!-

sont-ils pas bien imprudents ? 
N’est-il pas à craindre que les 
filles refusent de se marier, afin de 
no point perdre leur droits et que 
es épouses fassent le souhait de 

devenir veuves, afin d’acquérir ces 
droits ?

Marché de Mette. De Partout arrivent les Meilleures Nouvellesrail

Dans l’univers entier, il y a 270 
villes renfermant plus de cent raille 
habitants chacune ; 35 ayant plus 
de cinq cent mille habitants ; et 12 
ayant plus d'un million.

***

Il y a environ 100,000 lies, gran­
des et petites, dans les différents 
océans. L’Amérique seule en comp­
te 5,500 autour de ses rivages.

•
Pendant l’année 1804, quatre 

vingt enfants, âgés de moins de 16 
sont suicidés en France. 

C’est l’effet de la morale indépen­
dante substituée dans les écoles sans
Dieu à l’instruction religieuse.

*

L’état de santé de la reine Vic­
toria inspire des craintes sérieuses 
dans son entourage. On ne sait si 
elle pourra vivre encore douze mois.

s *
Paris qui n’a pourtant pas 1 ha­

bitude de s’émouvoir des suicides 
quelques ridicules ou écœurants 
soient-ils, est en émoi par la nou­
velle d’un do ces drames tragiques, 
qui arrive de Lyon. Un jeune sol­
dat dont le congé était expiré, arrê­
ta à Lyon pour rendre visite à sa 
fiancée, au lieu de rentrer au régi­
ment.

La visite se prolongea et le sol­
dat craignant la punition, proposa à 
la jeune fille de se suicider tous 
deux plutôt que de se aéparer.N’ay- 
ant pas plus de tête ni de raison 
que son amoureux, aile accepta et 
il fut décidé qu’il tuerait la jeune 
fille après quoi il se tuerait lui aussi, 
s’il manquait la jeune fille elle de­
vait se tirer de nouveau après que 

amant serait mort. Les condi­
tions ont été remplies à la lettre, 
mais malgré tout la jeune fille, bien 
que blessée est encore vivante tan­
dis que le pauvre fou est mort. Ce­
pendant elle dit qu’elle saisira la 
première occasion d’aller le rejoin­
dre.

Samedi, 30 Mura 1895,

LES GUERISONS SE MULTIPLIENT !GRAINS.
$ cts. 8 ct-8. 
.0 45 0 50
0 00 . 0 00

Avoine par minot 
Orge par 50 lbs..
Blé par minot...................0 00 . 0 00
Pois par minot.
Sarrasin 50 lbs

l’I.US DE MALADIES PULMONAIRES AVEC

Le Yîn à la Créosote de Hêtre* t *
Lorsqu’un individu rentre chez 

lui la nuit, si la clé dont il se sert 
pour ouvrir sa porte ne peut pas 
entrer dans le trou de la serrure, ou 
bien si une fois entrée, elle n’ouvre 
pas la porte, l’homme ne s’en va 
pas tout découragé, coucher à l’hôtel; 
non il essaie une seconde clé de son 
trousseau et ensuite une troisième, 
et il ne renonce à ouvrir la porte 
que lorsqu’il a essayé toutes ses clés. 
Belle leçon donnée aux hommes 
d’affaires ! L’annonce est la clé qui 
ouvre la porte au succès. Si l’une 
ne fait pas, on doit en essayer une 
seconde, et puis une troisième. En­
fin l’homme d’affaires doit varier ses 
annonces jusqu’à ce qu’il ait trouvé 
celle qui convient à son genre d’af­
faires.

0 85 . 0 90 
0 55 . 0 00 
0 50 . 0 GO 
3 00 . 3 20

DU . MOI!IN.
M. Germain Germain, marchand à St-Tite, comté de Champlain, 

était atteint depuis longtemps d’une bronchite très grave, et malgré tous 
les remèdes qu’il avait employés et tous les bons soins dont on l’en­
tourait, sa maladie devenait de plus en plus dangereuse. Il était évident 
que sa guérison ne s’obtiendrait que difficilement et pour plusieurs elle 
était impossible. Cependant quelqu’un conseilla le VIN A LA CREOSO­
TE DE 11 El RL du Dr Ed. Morin comme dernier essai ; on s’en procura 
de suite, et ce remède fut employé suivant la direction. Après deux 
trois jours de ce traitement quelle ne fut pas la surprise générale quand 
on s’aperçut d’un changement considérable dans l’état de M. Germain, 
un soulagement inespéré se produisait dans tout son être, la toux diminua 
de violence, l’expectoration se fit abondante, les points cessèrent do le 
faire souffrir, l’appétit revint meilleur qu’avant la maladie, ses forces 
augmentèrent, et un bien-être général se faisait sentir. L'usage de ce 
remède fut continué pendant trois semaines pour obtenir une guérison 
radicale. Aujourd’hui, M. Germain est parfaitement bien et il recommit 
devoir sa guérison au VIN A LA CREOSOTE DE HETRE du Dr Ed. 
Morin.

Blé-d’Inde pur minot
Graine de mil do......
Graine de trèfle par lbs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES
0 00 . 0 00

Lard par 100 lbs. 
Lard frais par lbs, 
Lard salé do

G 00 . G 50 
0 09 . 0 10 
0 10 . 0 11 
0 05 . 0 08 
0 0G . 0 08 
0 50 . 0 70

do.......... 0 50 . 0 75
VOLAILLES ET GIBIERS

0 50 . 0 00
0 G0 . 0 70
1 50 . 2 00 
1 20 . 1 10 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
0 70 . 0 75 
0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30 
0 75 . 0 80 
0 10 . 0 12
0 12 . 0 15
1 00 . 1 25
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00
1 00 . 1 20

LAITERIE ET DIVERS.
0 18 . 0 20 
0 15 . 0 18 
0 13 . 0 15 
0 12 . 0 14 
0 00 . 0 07 

Sirop d’érable par gul!on..O G5 . 0 70 
Miel par livre.,
Laine par livre 
Laine onéchevoaux par lb.O G0 . 0 G5
Savon.................................0 05 . 0 08
Peaux par livre.................0 02 . 0 03
Foin par cent bottes
Foin par botte..........
Paille par botte......
Étoffe la

ans, se

Bœuf par lbs............
Mouton par lbs........
Agneau par quartier 
Veau do

ou

Poules par couple 
Poulets do do .. 
Dinde do .. 
Oies
Perdrix do

do

Patates (2 minois) 
Navets par minot. 
Carotte do 
Oignons par minot 

do par tresse...
Ail par tresse........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot.....
Pommes par minot

*
M. J. E. Douvillc, marchand à St-Caaimir, comté de l'ortneuf, dit 

avoir été guéri d’une mauvaise toux par l’usage du VIN A LA CREOSO­
TE DE HETRE du Dr Ed. Morin.

* *
Dans le courant de la saison der­

nière, il s’est vendu 200,000 mi nota 
de grain à Strathclair, du Manitoba, 
et il reste encore 20,000 rninots en­
tre les mains des cultivateurs.

D’une constitution très faible, si M. Douvillc ne se fut soigné à 
temps, il est bien certain qu’il n’aurait pas résisté à la violence d’une 
bronchite aiguë, mais grâce à la valeur thérapeutique du VIN A LA 
CREOSOTE DE HETRE dù Dr Ed. Morin, il s’est épargné une grave 
maladie.Le sang riche et rouge est produit 

aussi naturellement en prenant Hood’s 
Sarsaparilla quo la propreté corporelle 
est produite par l’usage libéral de l’eau 
et du savon. Ce grand purificateur 
chasse complètement la scrofule et les 
autres impuretés.

Hood's Pills sout efficaces.

Le Vin à la Créosote de Hêtre du Dr Ed. lîorin est vendu partout.
SK DÉFIER DES CONTREFAÇONS.Bourre frais par lbs 

do salé do 
Œufs par douzaine. 
Saindoux par lbs... 
Sucre par lbs...........

A VIH est donné par le présent que iletrnti- 
xV de sera faite au parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d’obtenir un acte 
constituant en corporation la “ Compagnie 
de chemin de fet tie tile. K in é lie," avec pou­
voir de construire, équiper, entre tenir et ex­
ploiter une voie ferrée depuis un point de St. 
Gabriel de Brandon, comté de Berthier, 
traversant St. Damien, comté de Berthier, 
Ste. Kntélic, St-CCmc, comté de Jolietto, jus­
qu'à Sl-Xcnon et Sl-Michel des Saints, comté 
de Berthier, P. Q , avec tous les pouvoirs, 
droits et privilèges ordinaires.

CHAXOltEN ET CANCEK8

Le Dr Fleury de Lanoraie, P. Q. 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

11 se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
do l’en avertir immédiatement.

CERTIFICATS

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50En tableau rare.

Mme L. A. Dastous, de Sher­
brooke, possède un tableau dont 
l’âge égale la valeur et dû au pin­
ceau de Leonard de Vinci, l’un des 
plus fameux peintres que le monde 
ait connus, un artiste italien qui 
vivait vers la fin du 15e siècle. 
Mme Dastous possède ce tableau 
fameux depuis plusieurs années et 
elle peut retracer ses propriétaires 
jusquà 125 ans en arrière, jusqu’à 
un militaire français appartenant 
à la noblesse d’alors. Le tableau 
est en excellent état de conserva­
tion et est une magnifique illustra­
tion des meilleures productions de 
l’art italien, à une glorieuse époque. 
Il doit être envoyé en France, sous 
peu.

on.
M. llonncllest du bureau des commis du 

C, P. R. à cet endroit, et il est toujours heu­
reux de raconter celte guérison. Il y u des 
centtiiucs de témoins pour attester de la véri­
té de sou rapport, tant à Otveo Sound qu’à 
Toronto ou il d. mettra jusqu'à il y a deux 
mois.

Les Pilules Rotes du Dr Williams sont of­
fertes avec Pass,rance qu'elles sont le seul 
remède qui puisse parfaitement et sûrement 
renouveler le sang et restaurer les uerls, et 
quand on l'emp ote comme il faut, la maladie 
et la souffrance doivent disparaître. Eu ven­
te chez tous les marchands ou envoyé par la 
malle sur réception de 50 cts la boite ou 
$2,50 pour s x boites, en s’adressant a la Dr 
William's Médecine Co, Brockvilie, Unt, ou 
Shcucclady, N. P. Méfiez-vous des imitati 
ons et refusez ces articles délectaeiix qu’on 
essaie de substituer et prétendre être tout 
aussi bons.''

son

3 50 . 4 00 
0 04 . 0 08 
0 00 . 0 00 
0 50 . 0 60

G. DUBEAU, 
Agent des requérants. 

Ste, Emé'ic de 1 Energie, 17 janvier 1805.
verge,

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché

Au Dr Fleury, Lanoraie.VT UTICE is hereby given, that application 
IX will he made, at the next Session of 
the Parliament of Canada, fut an act to in 
corporate • The Ste Eniélie Rai'way Compa­
ny," with power to construct, equip, maintain 
and operate a line of railway from a paint in
St. Gabiiel de Rrandon, Cly Berthier, to St. 
Michel des Saints, Cty Berthier, passing 
through St. Damien, Cty Berthier, Ste. Emé- 
lie, St Géme, Cty Juliette, to St. Xénon and 
St. Michel des Saints, Cty Berthier, P. Q . 
together with all the usual powers,rights and 
privileges.

Voilà le drame écœurant qui a 
mis Paris en émoi.

LA M. lo Docteur,
Je suis très heureux do faire savoir 

au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j'ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je no 
cesserai do proclamer partons votre 
habileté. Je suis très heureux do 
donner ce certificat.

Meilleure Qualité
La vitalité, épuisée par excès de 

travail ou par la maladie, est sûre­
ment restaurée par la Salsepareille 
d'Ayer.

COUTE TOUJOURS LE

Meilleur Marché.
Les Registres ou Livres de Minutes dans 

lesquels ou doit inscrire des documents ira- 
portants, ainsi que Us Grands Livres ou Led­
ger. auxquels ii faut référer si souvent, ne de­
vraient toujours être fabriqués qu’avec du 
papier de première qualité. Le prix de la 
reliure d’nn bon livre étant le meme 
pour un commun, il n'y a qu'une légère 
férenée sur le prix du papier qui ee trouve 
bien fanas ment économisé par l'emploi d’un 
papier de qualité inférieure.

Les papiers de qiiali'6 supérieure, comme 
le ‘ Superfine Linen Bocord" le "Canadian 
Linen ledger" le "Standard" ou "Earns- 
eliffe" sont des papiers soigneusement fa- 
briqués avec des chiffons de toile do premier 
choix e* ne peuvent manquer de donner la 
plus entière satisfaction : Il est certain qu'une 
fois que vous en aurez fait usage vous h ur 
donnerez toujours la préférence 

tits papiers ont obtenu la plus haute ré- 
à l'Exposition Universelle de 

Chicago- ils sont tabriqués par la Compagnie 
de Papier Rolland, et vous pouvez, vous les 
procurer chez, tous les principaux libraires ou 
marchands de papiers du Canada.

Une lutte pour la vie
Le ean velHge «le In resume d’on 

employé do €. 1*. B.

Choses et Autres vous
G. DUHEAU, 

Agent of Petitioners.
Ste. Kinélie de l’Energie, January 17, 1895.

7mars 5f.

Huoh Daly, 
St-Ambroiso do Ktldaro.Sur 287,000,000 habitants qu’i. 

y a dans l'Inde britannique on ne 
trouve que 2,285,000 chrétiens, en 
comptant les métis, les chrétiens 
indigènes, les fonctionnaires blancs 
et les soldats anglais. Le commer­
ce de cette vaste péninsule est près- 
qu’entièrement monopolisé par la 
Grande-Bretagne, qui y a envoyé 
l’année dernière, £27,241,987 de 
tissus de coton, £3,768,302 de fils 
de coton, etc.

Au lieu do co sentiment do faibles­
se et do lassitude, la Salsepareille 
d’Ayer vous donnera la force et l’éner-

que
dif-Condamnée et alitée pendant des mois. $275 

,té/iensécs inutilement en soins médicaux Jai 
maladie prématurée considérée comme inévita­
ble. Mais la santé et la force lui ont (té 
rendues.

Grande Amélioration au 
Moulin Gilmour.

A M. lo Dr Fleury, Lanoraie.
La présente est pour certifier que 

j'ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je souffrais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cotte terrible maladie do 
s’adresser on toute confiance au Dr 
Fleury do Lanoraie, et ils seront cer­
tains d’ètr complètement guéris

Dame Anselme Aubin,

Sto-Elizabeth.

gio.
Les cultivateurs et tous les ci­

toyens du District de Joliettc ap­
prendront sans doute, avec plaisir, 
quo l’ancien moulin de feu M. Gil­
mour va être converti en une ma­
nufacture de laine, le 15 de mai 
prochain.

G. M. Anderson sera lo gérant de 
cette nouvelle manufacture et en­
treprendra de fabriquer toutes sor­
tes d'étoffes du pays, flanelles, draps, 
et filera toute la laine que les culti­
vateurs voudront bien lui apporter 
et à des prix très réduits.

M. Anderson s'occupera égale­
ment, comme par lo passé, do car­
der la laine. Ainsi, tous les culti­
vateurs qui voudront avoir du beau 
et bon tweed canadien, étoffes de 
toutes sortes,flanelles, etc., voudront 
bien lui remettre leur laine du pays, 
et en retour, il vous donnera do la 
bonne marchandise garantie sous 
tous les rapports.

Essayez.le une fois et nous som­
mes convaincus que tous recevront 
entière satisfaction.

BON A SAVOIR!!!
Du Oicen Sound Times:

L'automne dernier, quand le Times a don­
né un rapport de la guérison miraculeuse de 
M. Wm Belrose, par l'intermédiaire des Pilu­
les Hoses du Dr Williams pour les Personnes 
Pft'es, nous étions loin de penser que 
serions appelé à raconter une guérison qui 
est même plus' étonnante. Le cas dont 

parlons est celui de Mme John C. Mon- 
nell qui a trouvé la guérison dans ces mer­
veilleux petits messagers de la santé. Le 
reporter du Times rencontra Mme Monnell à 
la porte de sa résidence et quoique gardant 
encore quelques indices des souffrances qu’el­
le avait traversées, elle avait un air très gai. 
M. Monnell, la figure toute épanouie, comme 
celle d’un homme qui vient d’éviter le plus 
profond malheur, donna lis détails suivants 
sur la guérison mervt illeuse de sa femme. 
J'ai été, pendant quelque temps, à l'emploi du 
O. P. R., à Toronto Junction. Au mois d'a­
oût de l'année dernière, après un accouche­
ment, ma femme fut prise de frissons continu­
els et tut à la jambe un engorgement du 
système lymphatique. Quand je revins chez 
moi, après mon Wall, l'on m'apprit cela et 
le lendemain matin, je fit. mander le médecin 
de la famille. En peu de temps le membre 
malade s'en fia et prit des proportions énor 
mes. Tons les moyens connus funnt em­
ployés pour faire cesser l'inflammation, ma» 
ce fut en vain. J'appelai une consultation de 
médecins, mais tome la satisfaction qu’lis 
purent me donner, ce fnt de me dire que les 
médecins qui assistaient ma femme avaient 
fait tout leur possible. Un réservoir fut ins- 
tallé au-dessus de la patiente et l’on fit cou» 
èetèe Ttaa (lacés ew Ms parti* malade au

M. Louis Payette maître-forgeron, 
récemment arrivé do Oregon E. U., 
annonce au public qu’il a ouvert une 
boutique de forge on celte ville sur la 
rue Notre-Namo, et qu’il y exécutera 
tous les ouvrages en for ou on acier 
que l'on voudra lui confier.

Spécialité : Ferrage des chevaux 
avec fors en acier, ouvrage garanti 
et promptement exécuté M. Payette 
qui a une longue expérience dans 
métier, se charge également do toutes 
réparations quo l'on désirera faire aux 
machineries de tous genres.

Outils de première classe.
Une visite on convaincra les inté­

ressés.

noua
3jan. la.

com per ce
Le tunnel de St-Clair coûte $2,- 

898,026. Son exploitation revient à 
$29,806 par an, pour fraie de char­
bon, d’eau, d’huile et usures des lo­
comotives. La compagnie emploie 
75 hommes. Les dépenses, les 
taxes, etc, font un total annuel de 
8101,186.38. Les revenus ont été, 
l'an dernier, de 8249,479. Après 
avoir fait face à toutes les dépen­
ses et au service des intérêts, i. 
est resté 822,278 
buer aux actionnaires sous forme de 
dividendes.

Chance anx Cultivateur*
M. F. O. Lachapelle de St-Paul 

l’Ermite, P. Q. informe les cercles 
agricoles et tous les cultivateurs 
qui désirent améliorer leurs 
Bovine et Porcine, qu’il a à sa 
ferme 20 têtes de bétail de

roua

J. B. ROLLAND & FILS, racesson
<1 A 14 Kue NI-Vincent,

MONTRÉAL. pure
race Ayrshires enrégistrée. Voici 
l’Age do ces animaux qu'il pourra 
vendre : un taureau de 2HOTEL DU PACIFIQUE ,, ans,
une taure d un an, une taure de 2 
ans et une taure de 3 ans. Aussi 
il pourra vendre une vache à lait 
et plusieurs veaux et génisses du 
printemps. Tous ces animaux sont 
de pure race ayrshires enrégistrées. 
De plus il vendra 40 cochons 
jeunes et vieux de race pure 
Yorkshire amélioré et enrégiatré. 
Toute correspondance sera reçue 
avec plaisir.

F. O. Lachapelle, Cultivateur, 
St-Paul l’Ermite. 7 fév, 8m.

28 m. 3 m. Pete Lafrance, Prop.
RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.
Defen*e d’avancer.à distri

Je, soussigné, fais défense d’avancer 
à qui que ee soit en mon nom, sans 
une autorisation signée de ma main.

Liiioirb Lapuadk.
Comme par le passé et tout 

merciant ses amis do la campagne, et 
lo public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons, 
voitures de louage et omnibus 

|A l’arrivée de chaque train.

e en re-
S’il est vrai que les droits poli­

tiques soient le bien le plus pré­
cieux d’un bon citoyen, les légis­
lateurs qui proposent d’accorder 
ces droits aux veuves et aux de­
moiselles, sans en faire jouir les 
femme# en puissance de mari, ne

Joliette, 21 mars 1895. lm
une

—Si vous voulez entretenir vos ar­
genteries luisantes, faites usage d'une 
pAte spécialement préparée A cet effet 
et mise en botte de 6 et 10 cte. En

28m.lm.
—Belle lampe suspendue avec abats 

jour décoré, à $2,50 chez Albert Qer-vente ehes Albert Gervais, 30mai94.Gm. [vais.

WW



L’ÉTOILE LU NORD, JEUDI, 4 AVRIL 1895.

lean dry CoupableL’ETOILE DD NORD position de M. N. A. Guilbaut, la 
séance est ajournée.

(le Juliette, et sont fortement recoin- I iopy 
mandées par nos grands cultivateurs 
de tabac, de Montcalm et Joliett* \
Nous apprenons que M. F. A. Méd.
Ko u cher, cultivateur do tabac, 
bien connu, en est l’agent général en 
Canada, s’adresser à ce M. pour ren­
seignement, plus détaillés, d’ici au 
15 avril prochain.

Le fléau de l’Alcoolisme
Lvh ciiIuiiIh îles iilcoollquen.

"Les parents alcooliques ont sou­
vent des enfants atteints d’aflecti- 
ons mentales, d'idiotie,surdi-uiutité, 
épilepsie ou autres maladies ner­
veuses ; ou bien ces enfants ont des 
difformités congénitales ; ils sont 
malingres, chétifs et succombent 
dans les premiers mois de la vie.
En consultant mes souvenirs, dit le 
Dr. Esselva, je puis vous citer les 
cas d’une mère alcoolique ayant 
une fille folle ; une autre mère 
adonnée au même vice, ayant un 
enfant rachitique, qui mourut de 
carie de l’épine dorsale. Si j’avais 
le temps, je trouverais encore bien 
d’autres exemples à rapporter.
“Pères et mères, qui être adonnés à 
la boisson, par votre vice affreux, 
vous empoisonnez vos enfants. De 
vaut Dieu, vous répondrez de tout 
le mal que vous leur faites. ”

*
* »

Un journal américain, La Revue 
trimestnellc de ^ivrognerie (<Jua- 
tevlg .Ion mal of Inebriety), publie 
des relevés de statistiques qui de­
vraient faire réfléchir ceux qui s’a­
donnent à ce vice.

Les chiffres suivants sont relatifs 
à la question que nous venons de 
toucher, l’influence de l’alcoolisme 
des parents sur la santé et la vie 
des enfants. On a pris, comme point 
de comparaison, 12 familles d'in­
tempérants et 12 familles du tem­
pérants :

Nombre total des enfants dans les 
12 familles ivrognes, 57. Nombre 
total des enfants dans les 12 famil­
les de tempérants, Cl. Enfants 
morts dans la _ première semaine ; 
chez les ivrognes, 25 ; chez les 
tempérants, II. Enfants idiots, mal 
conformés, choréiques, épileptiques, 
malades, ivrognes héréditaires : chez 
les ivrognes, 2-1 ; chez les tempé­
rants. Il Soit, au total, neuf enfants 
d’intempérants intacts sur cinquan­
te-sept, et cinquante cinq enfants 
de tempérants intacts sur soixante- 
et-un.

Ces clii 11 res ont une éloquence 
sinistre, et on comprend que, mis 
en présence de pareils faits et de 
semblables résultats, un peuple 
plein de vie et d’énergie et pourvu 
d’initiative comme les Américains, 
se mette résolument 
contre l’alcoolisme.

Cil HZ LES RICHES

Ce serait une erreur de croire 
que l’alcoolisme ne se

„urrlcr (l«u chez les ouvriers. Ce qui

,;zi— '■* ™—

... -... . . . . . iyESEEï mmm,

iWpfigÉSi
eie*

Kt' l,rons 1 ’ ol verroa qu'il amiVuu.
avec raison, les apoplexies de la 
cinquantaine, si communes aujour­
d’hui. (Jlu z les riches comme chez 
les pauvres, les enfants ouf à souf­
frir de l’intempérance des parents.

Croix de Paris.

Et pourtant que voyons-nous ? 
Nous connaissons des paroisses où 
le tiers des enfants ne vont jamais 
à l’école ; et parmi ceux qui les 
fréquentent, combien y en a-t-il qui 
n’y vont que pendant trois ou qua­
tre mois dans l’année. Four les 
raisons les plus futiles, les parents 
gardent les enfants à la maison et 
les laissent ainsi grandir dans 
l’ignorance et l’oisiveté.

Et ce qu’il y a de plus pénible à 
constater, c’est que dans la plupart 
des cas, les parents de ces enfants 
n’auront ni terres, ni argent à leur 
léguer. Que feront donc ces en­
fants, devenus grands ? Nous le de­
mandons à ces parents insouciants 
et nous attendons que, la main sur 
la conscience, ils nous donnent une 
réponse satisfaisante.

Oh qu’il est pénible d’avoir à 
scruter des plaies qui peuvent ame- 

la décadence et la ruine de 
notre nationalité. Mais il faut 
mettre à nu ces plaies pour y pro­
mener le fer qui doit les guérir. 
Que dire, par exemple, du fait sui­
vant ? Si un hôtelier fait circuler 
une requête pour obtenir une li­
cence d’auberge, vite, cette requête 
est bientôt remplie de signatures et 
la licence est accordée par l’autorité 
municipale. Mais s’ agit-il d’amé­
liorer les écoles ou de les tenir sur 
un bon pied, oh ! non, ce n’est pas 
nécessaire cela, ça coûte trop cher 
et la paroisse est trop pauvre. Et 
que l’on ne dise pas que nous as­
sombrissons à dessein le tableau et 
que ces choses n’arrivent pas. Mal­
heureusement, c’est de la plus 
grande exactitude et nous pourrions 
citer le nom de paroisses où telles 
choses sont arrivées à la lettre.

Nous prenons la liberté de de­
mander à ces paroisses qui sont en 
faveur des auberges, mais contre les 
bonnes écoles, de combien elles se­
ront plus riches à la fin de l’année.

On objectera peut-être que du 
moment qu’on engage une institu­
trice diplômée, il n’y a rien à dire. 
Légalement parlant, peut-être. Mais 
qui peut soutenir que toutes les 
institutrices sont toutes également 
qualifiées?!! eu est d’elles comme des 
autres classes ; il y a des membres 
bien qualifiés sous tous rapports, 
d’autres qui le sont peu, comme il 
y a de bous et de mauvais avocats, 
de bons et de mauvais ouvriers. 
Avec des prix rémunérateurs ou a 
de bons ouvriers, tondis que si on 
traite nos employés avec parci­
monie, on est toujours mal servi. 
Il est donc bien regrettable que 
souvent on fasse au rabais l'enga­
gement des institutrices et qu’on 
veuille s’exposer ainsi à n’avoir que 
les moins qualifiées et les moins 
habiles à l’enseignement.

Nous soumettons donc en toute 
humilité et en toute confiance ces 
considérations aux différentes com­
missions scolaires de la province, 
afin que, dans l’engagement des 
institutrices, les commissaires aient 
le souci de leur responsabilité et 
fassent un choix judicieux et pa­
triotique, qui soit dans l’intérêt bien 
compris des enfants, des familles et 
du pays.

Le nommé Camille Landry do L’As- 
ption, accusé du crime d'incendie, 

et qui avait obtenu un changement de 
venue pour subir son procès, a été 
trouvé coupable du crime qu’on lui 
reprochait, au cours de celui qu’on lui 
a fait subir la semaine dernière à 
Montréal.

M. C. A. Cornollier, G. R, repré­
sentait la Couronne et M J. Ad. Re­
naud la partie privée. L’accusé était 
défendu par MM. J. Ed. Faribault de 
L’Assumption et R. Lemieux, de 
Montréal.

La sentence sera prononcée par 
l'Honorable Juge Lacoste, samedi pro­
chain, le G courant.

Mort «te J. A. A Laroctielle.

Nous annonçons avec regret quo la 
famille de notre distingué concitoyen 
M. J. A. Larocholle, marchand et con­
seiller do ville, vient d’être plongée 
dans le deuil par la mort do son en­
fant bion-aimé, Joseph-Alfred-Arthur, 
arrivée hier.

Le regretté défunt, âgé de 11 ans, 2 
mois et 21 jours, faisait les délices et 
la joie do ses patents eu même temps 
que l’orgueil de ses professeurs à l’éco­
le des Clercs de St Violeur, où il se 
distinguait par ses talents brillants 
et les remarquables qualités. Cette 
mort cause donc une perte sensible à 
la famille Larocholle et nous la prions 
de vouloir bien accepter nos plus sin­
cères sympathies dans leur immense 
douleur.
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Hood’s Sarsaparilla
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Declarations Volonlaircs 
De gens croyables 
Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est spéciale 
En soi et 
A un
Mérité absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang 
Créé un appétit et 
Renforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
HOOD et la 
HOOD seulement 
Parce que
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Au sucre !

I.a question des Ecoles de Mani­
toba ! voilà ce qui occupe presque 
tout le monde, voilà ce qui met la 
lièvre dans bien des esprits.

Mais, pendant que vous vous 
évertuez à dire beaucoup de paroles 
inutiles, (pardon) pendant que Vous 
politiquez enfin :1 qui mieux mieux, 
savez-vous à quoi se préparent les 
habitants de nos campagnes !

A faire du sucre !
Les chaudières sont prêtes, la ca­

bane est balayée. Encore une gel do, 
un dégel, encore une ondée et crac !
nous attelons et................  Ilue ! la
grise !...... Il fait soleil, bon ! le
temps n’est pas trop froid, très 
bien ! Tout s’annonce donc il mer­
veille.......

Aller au sucre ! voilà le rêve ca­
ressé depuis longtemps par les 
breux disciples de M. l’iaisir. Ces 
messieurs, ils sont tous bien dispo­
sés à goûter au sucre, mais n'ont- 
11s jamais songé aux misères qu’é­
prouvent ceux qui en font la récol­
te ?

La rf -l.u tum «lu Journal i.Vut pa« rnaponiklilo <!••» 
IdAo* « % «!<•■ opinion! émliri par »<•! corruipondantf 

Kk iaitant changer voir»’ a«lri «me, no pu* oublier 
d'in«ll#|i«f r 1«» nom «l«« l'endroit d'ofl vom partez. Ce 
point oit If A# important.

LETOILL IIU MOUD
Jolikttk, Jauni, I A Min. 180T»

Chambre de Commerce de la 
ville et du district de 

Joliette.
Sf.A.MT. ni' 2H Maks

Celte belle et florissante as­
sociation a tenu une assemblée fort 
intéressante, le 2!) mars dernier.

M. J. II. Renaud était au fauteuil 
et MM. A. (îervais, E. I isk, J. A. 
Laroehelle, N. A. Guilbault, 
vest, 0. La foi tu ne, A. 1 lonelier, I). 
Beaupré, S. Vessel, A. Riopel, (J. 
Leblanc, E. Lauzon, C. l.abrèelic, A. 
Trudeau, O. Chevalier, A. Rivard et 
H. Chevalier étaient présents. M. 
J. J. I "revest agissait comme secré­
taire.

ner

!•'. Ri- nom-

HOOD’S
SarsaparillaVous voyez les sucriers (passez- 

moi le mot) occupés tout lu temps 
à vider les chaudières, à animer le 
feu, à voir à ce que celui-ci ne soit
pas trop animé, ni trop faible.......
on fi ii, une foule «lu choses que nous 
oublions sans doute !

Après la lecture et l'adoption des 
minutes de la dernière séance, le 
l'résident dit qu’il tient a donner de 
nouvelles explications sur la qui s 
ton de la résidence permanente à 
Juliette, du juge nommé pour notre 
district. Après avoir fait connaître En attendant que la lire, soit 
su manière de voir sur les avantages l'11'*-11» nous jouons quelques parties 

résulteraient du fait de telle ré ointes. De temps

LAVA t/T Kl ËHood’s Pills guérissent tous les maux du 
foie, la bile, la Jaunisse, l'indigestion et le mal 
du lûtes cents la buitu. Les habitants de cette paroisse 

éprouvent en ce moment, une pro­
fonde émotion.

Depuis quelque temps, la mort 
sème parmi eux ht désolation et le 
deuil ; de sa main inexorable, elle 
frappe indistinctement, sans égard 
ni à l'âge, ni à la santé, ni à la po­
sition sociale ; à droite, à gauche, ses 
coups sont terribles autant qu’im­
prévus.

Au nombre de ses récentes victi­
mes, nous pouvons citer, de mémoi­
re, AI. Eugène l’icard, fils de AI. Té- 
lesphore l’tcard, enlevé à l’allection 
de sa famille, à l’âge d’une trentaine 
d’années, après quelques mois d’une 
très cruelle maladie ; AI. Antoine 
Breault, grand propriétaire de cette 
paroisse,décédé subitement à Lowell, 
Alass., à l’âge de 59 ans ; deux jeunes 
enfants, âgées respectivement de 5 
et 8 ans, tombent également à quel­
ques jours d’intervalle, l’une, en­
fant de AI. Charles lier vieux, et 
l’autre, Il lie de AI. Boisjoli. Toutes 
ces respectables familles, ainsi plon­
gées dans les larmes, doivent trou­
ver un baume consolateur dans la 
sympathie générale qui leur est té­
moignée.

*

Alais voici qu’un autre citoyen, 
enfant de cette paroisse, succombe 
encore presque subitement. AI. 
Octave Alorin, marchand-épicier de 
Alontréal, décédé le 28 mars der­
nier, à l'âge de 58 ans, avait de 
telles relations d’amitié et do pa­
renté dans Lavaltrie qu’il était con­
sidéré comme étant encore un de 
ses citoyens. Aussi la nouvelle de 
sa mort soudaine a-t-elle été éga­
lement stupéfiante.

Le service de feu M. Morin a eu 
lieu le 30 mars, à Notre-Dame de 
Alontréal. Le célébrant était le 
Révd AI. Aug. Provost, curé de 
la Pointe aux Trembles ; on re­
marquait au chœur la présence de 
AI. le Grand Vicaire Bourgeault, 
des llévds MAI. Le coq, P. S. S. 
Directeur du grand Séminaire ; 
Schlickling, P. S. S. du petit Sémi­
naire ; Chaussé, vicaire au Sacré- 
Cœur ; Choquette, chapelin des 
Carmélites et plusieurs autres prê­
tres. A la nef il y avait un grand 
nombre de citoyens marquants de 
Montréal, de la Côte St-Paul et de 
Lavaltrie.

AI. Octave Morin était le dernier 
frère survivant de feu l’IIon. L. S. 
Alorin, ancien protonotaire du 
District de Joliettc.

Nous offrons aux nombreux pa­
rents et amis du regretté défunt nos 
plus sincères condoléances.

Les brefs sont émis pour les élec­
tions partielles do Verchères, Québec- 
Ouest, Hatdimand et Antigonisli. La 
votation clans ces quatre comtés au­
ra lieu le 17 do ce mois.

Ecoles élémentaires.

Comme c’est durant ce mois que 
les commissaires d’écoles renouvel­
lent l’engagement des institutrices 
dans les différentes municipalités de 
la Province, nous croyons qu’il est 
de notre devoir de faire certaines 
remarques sur ce sujet important.

Certes, nous ne sommes pas do 
ceux qui trouvent tout à redire, tout 
à réformer dans notre système d’é- 
ducation.

Mais quant à ce qui regarde les 
écoles élémentaires, si le système 
est bon en lui-même, sa mise en 
pratique est elle toujours satisfaisan­
te ? Est-elle toujours faite eu vue 
de donner la plus grande somme 
d’instruction possible aux enfants 
qui les fréquentent ? Non, certaine­
ment. Et c’est un fait bien établi 
que ces écoles, dans un grand nom­
bre de cas, ne sont pas ce quelles 
dev raient être, et qu’elles sont te­
nues sur un pied d'infériorité.

Il y a des causes multiples à cet 
état de choses. Mais la principale 
est que ces écoles sont contrôlées 
par une majorité, qui souvent se 
laisse guider par des préjugés de 
toutes sortes et qui nu considère 
l’instruction que comme une chose 
secondaire, sinon inutile. Dans ces 
cas, on élit des commissaires ne 
sachant ni lire, ni écrire, n’ayant 
pas d’enfants même, et incapables 
par conséquent de juger du mérite 
des écoles de même qu’ils n’ont pas 
d’intérêt à faire en sorte que ces 
écoles soient tenues sur un bon pied. 
Toute la question pour ces gens se 
réduit à diminuer autant que pos­
sible le montant à payer pour les 
écoles. S’ils pouvaient abolir le 
système de nos écoles pour n'avoir 
rien à payer, nous savons qu’un 
grand nombre le feraient. Car, il 
en est qui vous disent sans ambage 
que l’instruction n’est pas nécessaire 
pour la culture de la terre, qu’un 
cultivateur eu sait toujours assez.

Mais est-ce ainsi que parlent nos 
concitoyens d’origine anglaise ? 
Non, au contraire ; c’est avec le 
plus grand soin qu’ils font, incul­
quer à leurs enfants les connaissan­
ces agricoles, commerciales, indus­
trielles, etc, au moyeu desquelles 
ils pourront tenir le liant du pavé.

N’est-il pas vrai qu’on nous traite 
de race inférieure, en certains quar­
tiers ? Nous sentons que notre sang 
nous brûle les veines, quand nous 
entendons tomber cette insulte à 
notre adresse. Mais si nous consi­
dérons cette apathie de nos gens 
telativeinent aux écoles, il est à 
craindre que nous devenions en ef­
fet une race inférieure.

Nous le disons carrément, il est 
temps d’apporter un remède au mal ; 
car, dans dix ou quinze ans, quand 
les autres nationalités nous auront 
devancés dans les diverses branches 
de l’acti'ité humaine, il sera trop 
tard. Et l’on aura raison de nous 
appeler la race inférieure, quand nos 
enfants, dans la lutte pour l’existen­
ce, seront obligés de se livrer au 
travail ingrat de l’usine ou de la rue, 
alors que messieurs les anglais se­
ront pompeusement installés dans 
les bureaux et les administrations.

Combien grande est donc la res­
ponsabilité dos commissaires d’écoles 
et celle des parents qui ne veulent 
point comprendre les nécessités et 
les obligations de l’heure actuelle. 
Car aujourd’hui c’est un fait bien 
avéré que, sans l’instruction, point 
de succès possible.

en temps, 
quand le partner coupe les cartes, 
on jette un regard dans lu boiler et 
ou demande: "Ça ne bouille 
encore ! faut-il attiser le feu ?"

Sur la réponse négative du <m-

qm
sidonce, il invite tous les membres 
à bien vouloir dire un mot sur le 
sujet et M. I’. A. A. Rivard prend 
alors la puro, le et semble se faire 
l’interprète du la chambre en disant 
que si le juge du notre district doit 
avoir sa résidence eu cette ville,des 
instances devraient être faites dans 
ce sens et ce pour bien des raisons.

M. fis. liivest propose alors, se­
condé par M. Alb. Getvais : Qu’un 
comité composé du l’résident, du 
MM. C. l.abrèebc, J. A. l.iiroeliellv, 
R. A. A. Rivanl, et du lui-mênie, 
soit chargé du voir les conseillers 
ainsi que les membres du bai i 
de cette ville, pour voit 
ront les moyens à adopter pour 
régler cette question de la manière 
la plus juste et la puis équitable.

M. ,1. A. Larocliello parlant en­
suite des colporteurs, signale à l'at­
tention de la chambre l'attitude des

pas

crue, nous reprenons nos cartes.
Un est là, assis sur une sorte de 

plancher élevé, couvert île paille et 
sur laquelle on a étendu une peau
de hulllo. Là, il y a des pelles, des 
tisonniers, du bois de four, etc ! Et, 
c’est dans eut amas du ferrailles et 
de bois qu’on est parvenu à se faire 
une place circulaire où l’on est as­
sis "à la tailleur.”

Rendant tout ce temps-là, le four­
neau chaude ; ou voit les écorces 
qui se tordent dans lu fou, et, l’on 
entend le bois qui se brise et se 
lend. L’eau bouille, niais elle, n’est 
pas encore prête... elle n'est qu’un 
sirop, l’as encore de Ills d’or se 
nouant les uns aux autres sur la 
palette du sucrier ! Mais
venir !.......  On alimente le feu.......
ou bourre le fourneau....... tout cra­
que !

i un
| in Is se-

principaux centres commerciaux ilc 
la piovince, ainsi quo colle des dif­
férentes chambres île commerce et

ça va

spécialement ilu journal /.< l'ri.r 
Courant, relativement il l'aule que 
se doivent les commerçants pour se 
protéger contre les colporteurs. II.
dit qu’il a soumis toutes les ques- | pénétré dans la cabane, 
lions légales à un avocat pour venir C ost lait !
il un règlement définitif du cotte iN,0Ua Masons là nos cartes, et 
question. vive la joie ! nous entourons le

M. 1’. A. A. Rivard

Mais voici que les fils se forment 
sur la gamelle et se balancent né­
gligemment au souille du veut qui

en campagne

rencontre

propose en­
suite, secondé par AI. t ). Cheva­
lier : Que AI Al .). A. Larocliellc et 
1rs. Ri vest s’adjoignent AI. !.. N. 
1 hicondu et demandent justice 
conseil du cette ville pour proté­
ger les épiciers du cette ville qui 
font le commerce de fruits et de

au

L’hon. Wilfrid Laurier a retenu 
ses appartements ordinaires à l’hô­
tel Russell pour le temps de la ses­
sion. Sir McKenzie Rowell a aus­
si ses appartements au même hôtel. 
De sorte que les deux chefs des 
deux grands partis qui se disputent 
le pouvoir en ce pays habiteront 
sous le même toit : ce qui ne s’est 
jamais vu dans l’histoire de la con­
fédération.

sensa-

aux

Nl-Suiplee1

M. C éoplias Giguèrc, de Contre­
cœur, sur l’invitation du cercle ngrico 
le de cette paroisse, a donné une trèr 
ir téreasanto conférence sur la culture 
des abeilles, du tabac, des arbres frui­
tiers ainsi que sur les engrais.

L'habile et éloquent conférencier a 
concentré l'attention do son auditoire 
pendant au-delà de une heure et de­
mie en lui démontrant les avantages 
que nos cultivateurs pourraient retirer 
s'ils mettaient scs sages conseils en 
pratique.

L’assemblée se dispersa enchantée 
do cette conférence pleine d’intérêt et 
d’utiles enseignements et non sans 
avoir voté des remerciements à l’aima 
blo conférencier.

M. Giguèrc a obtenu à la dernière 
exposition tenue on Angleterre, une 
médaille de mérite, poor y avoir expo­
sé le plus beau miel de notre Province.

Ce miel appartenait à M. Antield de 
Contrecœur, homme également d’un 
grand mérite en agriculture.

qu'une entente avait eu lieu,

des commis

Dans l'affaire do
uuires eu cette ville dans le Octavr B. dit Bkllehu.mrcr,

De la paroisse de Sfc-Thomas, 
Insolvable.

cas
Z. 1‘.do faillite etc. Au lieu de laisser 

le monopole de ces charges aux 
créanciers étrangers il vaudrait j 
mieux encourager les bureaux des | 
comptables de cette ville.

Al. J. A.

Mnvhinv A planter le Inline
AVIS PUBLIC

Les créanciers dans cotte affaire, 
sont priés de vouloir remettre leurs 
réclamations et comptes 
tés entre les mains des soussignés, à 
leur bureau d’affaires à Joliette, d’ici 
au l thème jour d’avril inclusivement, 
dernier jour fixé pour la réception des 
dites réclamations.

A défaut do se conformer au 
dit avis, chaque créancier 
privé de tous dividendes qui pour­
raient être déclarés dans cette affaire 
par les soussignés

PROVOST Si FICHÉ,
Cessionnaires.

La plantation du tabac se fait 
j maintenant à la machine et l’on 

Larocholle, socouué a inventé des machines si 
par AIM. Albert Gerxais et 1. A. A. faites, qu elles plantent, arrosent 
Livard, fait une motion dans le et pressent le sol autour de cha- 
sens ci-dessus indiqué, ot suggère le 
bureau de MAI. Provost et l’iclié, 
do cette ville,- comme un de ceux 
qui devraient avoir le patronage du 
règlement de telles faillites.

M. Albert Gervais donne ensuite 
•vis do ,'motion, qu’il proposera Al.
1\ Chevalier comme nouweuu mem­
bre de cette chambre ; e| sur pro-

assermen-pur
A VE.MUtKMM LS

quo pied, tout aussi bien que si 
1 ouvrage était fait à la main. 
Ron peut se faire une idee du 
fonctionnement parfait de 
chines, quand l’on saura qu’il ne 
meurt pas quatre ou ciuq pieds 
de tabac sur

—Deux terrains, situés au Lac des 
Fronçai», paroisse Ste Béatrix, comté 
de Juliette, bâtis de maison et autres 
dépendances,sont offerts en vente à de 
très bonnes conditions. Pour plus de 
détails, s’adresser à AI. Joseph Rai- 
nault, Juliette, P. Q. * lf.

—A Montreal, le 27 mars, M. Jules 
Mirvault, ancien cultivateur do St- 
Jacques de l’Aehigan à l'âge de GU ans, 
et U* JO mars, Aurélie Mireault sa 
sœur, âgée de 7G ans, décédée au même 
endroit.

ces ma­ ss verra

mille pieds plantés. 
Ainsi, plusieurs de ces machines 
sont déjà eu usage dans le district

— Belle lampe suspendue avec abats 
jour décoré, à #2,50 ches Albert Ger-
Tais.

Abonnes-voes à L’ETOILE DU
NO&D, 86 cte par année eeelemmt. Joliett^ i-avril 1695. u

a •
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lIlMlrllmlloii il’échantilloni» 4c 
grain* par la Ferme Expé­

rimentale U’OUawa.
NECROLOGIE. Kcele* M-lherli-e el Mt-Vlwtenr ECHOS DE JOLIETTE. NOUVELLE INDUSTRIE A J0L1ETTE COLONNE DU

“Bon Marché’"Voici les noms de ceux qui ont 
conservé la note excellente pendant 
e mois qui vient de s’écouler :

James Sheppard, Armand Lapor­
te, Ernest Larivière.Zénon Picliotte, 
Antonio Arbour, Adolphe Olivier, 
Camille St-André, Joseph Pelletier, 
Joseph St-André, Moïse Leprohon, 
Hector Froment, Cyrille Pelletier, 
Emile Lachapelle, Joseph Laporte, 
Urgcl Beaupré, Arthur Bourgeois, 
Joseph Beaudoin, Albert Laporte, 
Alfred Coderre, Arthur Beaudry, 
Edmond Laçasse, Ferdinand St- 
André, Joseph Landreville, Roméo 
Ferland, Albert Trudeau, A. Fro­
ment, Adalbert Grenier, Arthur La- 
fortune, Edouard Larocholle.Gédéon 
Paradis, Arthur Pichette, Arthur 
Larochelle, Joseph Plouffe, Camille 
Bonin, Jules Champagne, Wilfrid 
Godin, J.-Bte. Lachapelle, Alfred 
Pagé,Joseph Beaudry,Alfred Payet­
te, Emile Joly, Gaspard Arnaud, 
Zénou Trudeau, Albert Chartier, 
Antonio Gervais, Raoul Gaudet, 
llormisdas Champagne, George 
Chaput, Pierre Malo, Alfred Labrè- 
che, Napoléon Robert, Frédéric 
Liard, Aldéric Martel, Arvin Gre­
nier, Swibert Fleury, Adélard La- 
brèche, Alexandre Boisvert, Pher- 
landeau Roy, Victor Barrette, Orner 
l’iché, Olivier Pichette, Adalbert 
Rivest, Napoléon Roy, François 
Brousseau, George Rivest.

Voici ceux qui se sont les mieux 
distingués pendant le mois.

CLASSE D’ÉLÉMENTS 
1er Armand Laporte, 2e Anatole 

Gaudet, 3e James Sheppard, 4e 
Jules Gariépy, 5e Joseph Froment.

PKÉPAIIATOIKK (2ème année)

1er Antonio Arbour, 2e Adolphe 
Olivier, 3e Camille St-André, 4e 
Joseph St-André, 5e Joseph Pelle­
tier.

La mort qui n’épargne personne, 
vient de plonger dans la douleur 
une respectable famille de la parois­
se do St-Félix de Valois.

Madame N. Barrette née Alphou- 
sine Beaudin, âgée de 30 ans, a 
combé ces jours derniers à une ma­
ladie soufferte pendant onze jours, 
avec une résignation qui a étonné 
tous ceux qui l’entouraient.

Docile aux mouvements de la 
grâce,douée d'un caractère extrême­
ment bon d’une piété tendre et d’un 
grand esprit de foi, Madame N. 
Barrette fit généreusement le sacri­
fice de sa vie—Cette jeune person­
ne fut un modèle d'édification pour 
tous ceux qui la connaissaient par 
sa parfaite soumission & la volonté 
de Dieu, son inaltérable patience et 
la piété avec laquelle elle se prépa­
ra à la mort.

Elle eut le bonheur de voir le 
prêtre plusieurs fois avant d’expi­
rer, aussi ses derniers moments fu­
rent-ils ceux d’une bienheureuse.

Elle s’éteignit entre les bras de 
son époux, de son père et de sa mè­
re qui l’avaient tant de fois fortiliée 
et encouragée pendant sa maladie.

Madame N. Barrette laisse pour 
déplorer sa perte, un époux incon­
solable, un père et une mère chéris, 
un frère et une belle-sœur bieu- 
aimés qui la regretteront longtemps.

Repose en paix, loin du monde 
où tout passe,où tout est vil, incons­
tant et trompeur. Tout près de toi, 
garde des places à tes parents et 
amis.

—Los membres do lu Cour St-Bar- 
thélomy do l'ordre dos Forestiers Ca­
tholiques do cotte ville sont priés do 
so réunir mardi prochain jour do leur 
assemblée régulière.

—L’Elixir Résineux Pectoral est lo 
remède souverain contre la toux, le 
rhume, l’enrouement, etc. Mille et un 
certificats attestent l’eflicacité 
veilleuse do cette excellente prépara­
tion. En vente partout. Prix : 25 cts 
la bouteille.

— La bénédiction des rameaux se 
fera dimanche prochain, comme d'ha­
bitude ou trouvera chez M. Albert 
Gervais, des palmes magnifiques pour 
la circonstance et ce à tous les prix do 
o, 10 et 25 cts. Qu’on so lo dise et 
que l’on s’empresse do choisir, le 
tire est limité.

—L’épouse do M. Régis Lafronière, 
née Geneviève Ploulle, est décédée ou 
cette ville, lo 28 mars dernier, à l’âge 
der 54 ans. La défunte avait passé 35 
ans avec celui qui la pleure mainte­
nant et à juste titre, car elle était bon­
ne épouse et fervente chrétienne. Elle 
dort actuellement du sommeil des 
justes.

—Les nouveautés printanières en 
chapeaux de paille, dentelles, fleurs, 
rubans, etc., etc., sont maintenant re­
çues chez Melle Casa vaut et sont ins­
tallées à la disposition des dames pour 
leurs prochaines emplettes. Comme 
les années dernières, Melle Casavant a 
donné un soin particulier à ses achats, 
ses marchandises sont de qualités ex­
ceptionnelles et à des prix relativement 
bas. Le choix en est varié et attrac­
tif. Les dames sont cordialement et 
chaleureusement invitées.

—La maison du “Meilleur Marché”, 
tenue par MM. Liard & Chaput, attire 
la bienveillante attention du public, 
sur le choix splendide de au-delà de 
200 magnifiques nouveaux chapeaux 
garnis, qu’elle vient de recevoir pour 
la nouvelle saison. Ses nouveautés de 
tous genres, fraîchement reçues et des­
tinées à la coiffure des daines, méritent 
à tous égard l’attention des acheteurs, 
car elles sont assorties de manière à 
satisfaire les goûts les plus difficiles, et 
marquées à des prix à la portée do 
toutes les bourses.

—Ce sera bientôt le temps du ro 
mettre à neuf les murs de vus appar­
tements. N’oubliez pas que le vrai 

vos tapisseries 
est chez Albert Gervais, libraire, Ju­
liette. L’unique raison en est qu’il 
fait ses achats directement des manu­
factures et par quantité considérable. 
Ainsi, pour lo printemps 1805, il 
pourra vendre le plus bel assortiment 
de tapisseries que lo public acheteur 
pourra désirer, et ce, à dos prix relati­
vement très modiques. Cette année, 
figurez-vous que vous pouvez, vous pro­
curer pour 10,12 et 13 cts, de la belle 
tapisserie dorée pour les goûts les plus 
recherchés des connaisseurs. Pour 5, 
G, 7, 8 et 9 cts, vous pouvez également 
vous choisir des patrons magnifiques. 
Une visite vous convaincra do la vé­
rité des faits

M. J. DÜSSEAULT,A M. le Directeur
de L’Etoile du Nord.

Ces huit dernières années, des 
échantillons des variétés do grain 
qui ont le mieux réussi aux Fer­
mes expérimentales, ont été distri­
buées dans toutes les parties du Ca­
nada en sacs de 3 livres franc de 
port par la poste, aux cultivateurs 
qui en faisaient la demande. Cette 
distribution avait pour but d’améli­
orer la qualité de ces importants 
produits agr icoles dans tout les pays. 
Ce travail a été très apprécié et le 
succès eu a été marqué.

L’année passée, j’avais reçu de 
l’ILouorable Ministre de l’Agricul­
ture, instructions d’expédier autant 
que possible deux échantillons à 
ceux qui en demanderaient ; mais 
les demandes reçues furent si nom­
breuses que sur ce pied de distribu­
tion, nous avions déjà au milieu de 
février, promis tout l'approvision­
nement à notre disposition, ot nous 
ne pûmes satisfaire aux demandes 
oui nous arrivèrent ensuite.

Cette année-ci j’ai reçu instruc­
tions d’envoyer un échantillon seu­
lement à chacun de ceux qui en de­
mandent, dans l’espoir qu’ainsi tous 
les cultivateurs qui le désirent en 
Canada, puissent avoir part aux 
avantages qu’oilre cette utile bran­
che des travaux des Fermes expéri­
mentales.

La distribution qui a lieu actuel­
lement, consiste en quelques-unes 
des variétés les plus promettantes 
d’Avoine, d’Orge, de Blé de prin­
temps, de Maïs fourrage et de Pom- 

de terre (Patates). Nous avons 
déjà satisfait à plus de 7,000 de­
mandes. Tous les cultivateurs qui 
désirent avoir part à cette distribu­
tion, devraient ne pas tarder à en­
voyer leur demande et de dire le­
quel des échantillons susnommés 
ils préféreraient : nous répondrons 
autant que possible à leur désir, 
tant que durera notre approvision­
nement disponible. Nous pouvons 
expédier le grain de bonne heure, 
mais les pommes de terre seront 
distribuées seulement après que le 
danger de dommage par le gel pen­
dant le trajet, sera passé. Aucun 
affranchissement n’est nécessaire 
pour les lettres adressées à la Fer- 

expérimentale centrale.
Wm. Saunders,

Directeur, Ferme Expérimentale. 
Ottawa, 11 mars 1895.
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8UC-

mer- IL NOUS RESTE BEAUCOUP 
TROP DE

Tailleur de Pierre et Sculpteur

MARCHANDISESA l’honneur d’annoncer11- -, au pu­blic, qu il a ouvert un atelier de
monuments sur la rue Notre- 
Dame, eu face du couvent do 
la Providence, et qu’il exécutera 
toutes sortes do travaux, en pierre 
de Joliotto, en marbre et granit. M.
Dusseaull a plusieurs échantillons 
do marbre et granit pour tout les 
goûts ; les personnes désireuses d’a­
voir un beau monuments des mieux 
finis, et qui voudraient bien lui
donner leur commande, n’auront Une Belle Chance 
que l'embarras du choix. M. J.
Dusseaull garantit l’ouvrage com : 
me tout de première classe, et don- ! 
nera satisfaction aussi bien

D’HIVER

nom-

lïiNÏ BESOIN D'ARGENT
NOUS OFFRONS

A CEUX QUI EN ONT.

NOUS SACRIFIONS LESque
dans les meilleures boutiques de 
Montréal et à meilleur marché. Pelleteries 
N’achetez pas ailleurs avant de ve- *'‘tol,es & manteau, à 
nir voir nos ouvrages et nos prix et j étoiles & costume, à 
je vous promets que vous y trouve- i *'ca P weeds, 
rez votre profit, M. J. Dusseaull ^a Handles, 
fera une réduction de six par cent •'‘toiles à capots. à 
sur ces prix ordinaires quoiqu’ils Lca lounges, 
soient déjà bien bas à toute 
sonne qui donnera sa commande 
hiver pour un monument devant 
être posé au printemps.

Qu'on se le dise.

à moitié prix

à
à

à
per-

Sur toutes les li-vil
gney enfin, la ré­
duction sera im-Un Ami.

Johnny Dussbaült,
Tailleur de pierre, Joliette.

mense.Un drame sanglant, causé encore 
par l’ivrognerie, s’est déroulé ces 
jours derniers, dans une ferme du 
Forth Carmel, comté de Penobscot, 
Maine, appartenant aux frères 
Edward et Charles Thompson.

Charles est marié et père de trois 
enfants, tandis qu’Edward est céli­
bataire. Il parait que depuis 
quelque temps Edward s’adonnant 
à la boisson était devenu très que­
relleur et vivait en mauvaise in­
telligence avec son frère. Ce qu’il 
y a de certain, c’est qu’Edward, étant 
ivre, s’est battu avec son frère.

La femme de Charles a voulu in­
tervenir ; mais son mari s’est jeté 
alors sur elle, l’a rouée de coups et 
lui a infligé des blessures très gra­
ves. Puis, dans sa furie, s’emparant 
d'une bûche, a frappé son frère si 
fort qu’il lui a littéralement fracas­
sé la tète. Lorsque des voisins, 
attirés par les cris de la femme sont 
arrivéu, ils ont trouvé Edward éten­
du mort sur le plancher et Charles 
continuant à battre le cadavre avec 
sa bûche.

Le meurtrier a été arrêté et écroué 
à la prison du comté, à Bangor.

mes
Venez rendre une visite auSjau.Gm.

“Bon Marché”
ET VOUS SEREZ ÉMERVEILLÉ.

Aux entrepreneur*

Pour Soumission.préparatoire (1ère Année)
1er Albert Laporte, 2e Alfred 

Coderre, 3e Arthur Beaudry, 4e 
Edmond Laçasse,5e Oswald Bazinet, 

CLASSE ues PETITS, 2me division 
1er Adalbert Froment, 2e Stanis­

las Poliu, 3o J.-Bte. Lachapelle, 4e 
Alfred Riel, 5o Alfred Pagé. " 

CLASSE DES petits (St-Viiiteur) 
1ère division.

1er George Chaput, 2e Pierre 
Malo, 3e Alfred Labrèche, 4e Napo­
léon Robert, 5e Léopold St-George. 

CLASSE DES PETITS (St Charles) 
1ère division.

1er Ephrem Bolduc, 2e Angelbert 
Lépine, 3e Borromé Marion, 4e 
Olivier Pichette, 5e Adalbert Rivest.

Un comble français à mettre 
l’école du village de ltawdon, y joint 
un lmngar et l'exhaussement du pro 
•nier étage. l*..ur devis, s’adresser à 
Ed. Morin, ltawdon, de cette date 
1er mai prochain.

4av.3f.

sur Nous donnons toujours des pré­
sents.

HU

J. L. DESltüCHEKS, 
Secretaire.magasin pour acheter

GUIBAIILT & GRAVEL,Alexandre Page
BLOC LACHAPELLE,

FERBLANTIER,
Place Bourget, coin do la Rue Man 

Beau, Jolictto.

me
JOLIJCTTJ,

M. Alexandre Page a le plaisir SC plsillt
d annoncer au public du district de Do ce que les temps sont durs, la chose 
Juliette, qu’il vient d’ouvrir, à ladres- n’est quo trop réelle ; mais lo prix 
se ci-haut mentionnée, un magasin de des marchandises est eu proportion do 
ferblanterie où il aura constamment la rareté d'argent. Quand on pense 
en mains, différents articles en usage qu’on achète chez Mme G. Fiché do 
dans les familles, tels que : théières, bonnes indiennes garanties, de cou- 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, leur, pour G, 7 et 8 cts, ainsi que des 
etc., etc., qu il vendra au plus bas prix. ; llanellettes de la meilleure qualité, des 
Il entreprendra toutes sortes (l’ouvra , bas d’enfants à partir de G cts on mon- 
ges, tels que, couverture en ferblanc, | tant, un joli chapeau de feutre tout 
tôle galvanisée, corniches, caps de elle- garni pour une piastre ; c’est à n’y pas 
minées et tout ouvrage en plomb, etc. croire.

Il so chargera aussi do poser les Comme il y a encore do descendants 
water-closets, bains, bornes fontaines de Thomas, qui no croient pas sans 
et appareils nécessaires pour l’eau voir, qu'ils viennent à notre éta- 
chaudo à l’usage des cuisines.

Lo tout à des conditions faciles.

l'eue Dame J. Klvent.

Nous annonçons avec regret la mort 
de Mme Marie-Eulalie Laporte, épouse 
do M. Joseph Rivest, commis-mur 

Mme Rivest
Une Guérisseuse

chand, do cette ville, 
est décédée cette avant-midi, dans la 
trontehuitièmo année de son âge,après 
avoir été clouée sur son lit do douleur 

ans et un mus. La

Elle opOre îles cure* inervell- 
leiiHes au Mexique.

A VENDUE
NAISSANCES Les autorités mexicaines et ses

ADMIRATEURS EN CONFLIT M. S. P. Desrosiers, cultivateur, de 
Ste-Emélie de l’Energie, offre en vente 
à très bon marché, un grément com­
plet pour moulins à farine, tel que 
moulangcs en bon état et tout ce qu’il 
faut pour lo bon fonctionnement d’un 
bon moulin à farine. Ecrivez lui pour 
plus de détails.

pendant quatre 
défunte a laissée ce monde après avoir 
reçu tous les derniers secours do la 
religion. Ello laisse ici bas, un époux 
inconsolable et sept petits orphelins.

Ses funérailles auront lieu ou cotte 
ville, samedi prochain, lo G courant, à 
8 hrs A. M.

Parents et amis sont priés d’y assis-

— A Str Alphonse, lo 28 mars der­
nier, l’épouse de George Trudeau, une 
fille. Parrain et marraine, M. Benja­
min Geoffroy et Mme Mizaël Trudeau

—A St Côme, le 28 mars dernier, 
l’épouse de M. Euclide Dalphond, une 
fille.

PIuhIciim perHoime* tuée*.

Une dépêche spéciale d’Ojinija, 
Mexique, dit :

“Un autre conflit est survenu en­
tre les autorités et les admirateurs 
de Sainte-Thérèse, ainsi que l'appel­
lent les Mexicains de cette partie 
du pays.

La belle jeune fille est depuis un 
certain temps au millieu des Mexi­
cains, et elle a opépé, semble-t-il, 
des cures miraculeuses en étendant 
simplement les mains au-dessus 
des personnes affligées. Les clas­
ses pauvres et ignorantes mexicai­
nes la croyant inspirée abluent près 
d'elle par centaines. Les autorités 
craignant que, par suite do l'excita­
tion qui règne autour de Thérèse, 
des troubles viennent à se produire, 
ont essayé il y a quelques jours de 
disperser les partisans do la femme. 
Dans le conflit qui s’en est suivi 
trois personnes ont été tuées.

Les autorités sont déterminées à 
apaiser l'effervescence qui se mani­
feste autour de Theresa, et des trou­
pes ont été envoyées vers l’endroit 
où campe celte dernière, avec ordre 
de s’emparer d’une image qu’elle 
porte avec elle. Mais scs partisans 
ont voulu s’opposer à la tentative 
des soldats, et dans la lutte qui a 
suivi, cinq personnes ont été tuées 
et trois blessées.

Theresa a traversé la rivière et 
s’est sauvée au Texas. Ou suppose 
qu’elle est en route pour son ancien­
ne résidence à Sonera, Mexique. 
Elle a emporté son image avec elle.

blissomonb ob ils so convaincront do la 
vérité do nos avancés.

22nov. la2f ■Inv. Gm. Dmk G. PIGHÉ.
—En cetto ville, lo 1er avril cou­

rant, l'épouse do C. Ducharme, Ecr, 
P. C. S., un fils.

L’enfant a reçu nu baptême, les 
noms do Joseph-Camille-François do 
Paulo.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Camille Labrùche.

—A Jo’iette, le 26 mars dernier, 
l'épouse de M. Magloire Champagne, 
commis-marchand, un fils.

Parrain et marraine, M. A. Bouclier, 
marchand et sa dame.

ter.
Prière ou particuliers aux membres 

do la C. M. B. A. et des Forestiers 
Catholiques, d’assister en corps aux 
funérailles avec leurs insignes.

en

SI VOUS AVEZOBITUAIRE «1Nous apprenons avec douleur à nos 
lecteurs, la mort de Mme Cécile Lnn- 
driau, épouse de M. J. D. A. Fitz­
patrick, arpenteur-géofhêtre, de cette 
ville, arrivée lundi soir. La défunte a 
succombé à une courte, mais terrible 
maladie, soufferte avec la plus belle et 
la plus édifiante résignation.

Lo service et l’enterrement do la dé­
funte ont eu lieu ce matin, au milieu 
d’un concours immense do parents et
d’amis. _ ...

Les membres de la société dite la 
C. M. B. A., ont assisté en corps, 
funérailles. Les porteurs des coins du 
coule étaient MM. F. O. Dugas, A.

Camille Ducharme, 
avocats et E. G. Fiché, agent d'as- 
surnnees. Les porteurs du corps 
étaient MM. A. Guilbault, A. Trudeau, 
A. Lcprohon, de cette ville et M. %. 
Denis, do St-Ambroise de Kildare.

La deuil était conduit par l’époux 
do la défunte, par son beau-père M. 
Desjardins, ainsi que par lo père et les 
frères do M. Fitzpatrick. L’on remar­
quait parmi l’assistance, plusieurs 
étrangers et les principaux hommes 
d’affaires et de haute position sociale 
de cotte ville.

Lo service fut chanté par le Révd 
M. Lafortune, vicaire.

Nous offrons de (put cœur nos plus 
vives sympathies, et nos condoléances 
les plus sincères à notre distingué con­
citoyen M. Fitzpatrick, - dans la perte 
cruelle qu’il vient do subir.

Outre un époux inconsolable, 
grettéo défunte laisse deux enfants en 
bas âge. _________ _

i

/! l-a peau sèche, jaunâtre, verdâtre, couleur do cire, les 
lèvres blanches, les yeux cernés, si vous éprouvez une répugnance à 
vous mouvoir, une lassitude habituelle, si vous êtes triste et nerveux, 
si l’appétit vous manque, ou que la digestion soit dillic'lo. Vous 
souffrezSHORTIS

l a manie «le* arme* A feu.

Un citoyen de Montréal a reçu, 
ces jours derniers, de Waterford, Ir­
lande, une lettre dans laquelle il 
est question de Shortis, le meurtrier 
de Valleyfield.

Comme la chose a déjà été dite 
dans La Presse, il y a folie hérédi­
taire dans la famille du meurtrier, 
du côté de sa mère et du côté de 
son père. La lettre confirme ce fait.

Quant à Shoitis lui-même, s’il 
faut en croire la personne qui a reçu 
cetto lettre, il n’y a aucun doute 
qu’il serait fou. Dès son bas âge, il 
a été atteint de la manie des armes 
à feu. Il jouait avec les pistolets 
comme une fillette joue avec sa 
poupée, et, à plusieurs reprises, il 
lui est arrivé de tirer sur les pas­
sants dans la rue sans plus s’occu­
per des conséquences que do l’hom­
me dans la lune.

d'Appauvfissement du.Jang ou dAnémié
%

aax
Il faut donc pour combattre cetto maladie funeste, un tonique, un 
stimulant énergique pour enrichir le sang, donner l’appétit, rendre la 
digestion facile et lo sommeil paisible. LeC Marsolnis.

'.'111V.

il

innuMDCtinMi^l.i

Chambre de Commerce contient tous les éléments nécessaires pour combattre cotte maladie, 
et sous l’influence de cet agent précieux, les organes essentiels do la 
vie reprennent peu à peu leur fonctionnement régulier. L’appétit 
renaît ; lo palais retrouve aux aliments une saveur oubliée ; les sucs 
gastriques se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie. 
Alors, l’action digestive étant devenue normale, lo sang circule coloré 
et chaud dans les veines, le pouls se relève, les muscles se tendent et 
fonctionnent, les membres retrouvent leur vigueur, la tête se redresse 
et le regard reprend ses étincelles qui sont l’indice de la vie.

Rappelons-nous que l'élection des 
officiers de cette importante institu­
tion aura lieu jeudi, le 18 courant, 
dans la salle du Conseil, à 81 hrs 
du soir.

Prière à tous les membres d’être

> *Z’
Un conseiller disait à un ami :
—Si j’avais quelque chose de 

bon, je vous dirais de dîner avec 
moi.

la re­

présenta.Le domestique qui le suivait lui 
dit à demi-voix :

—Monsieur, vous eves une tête 
de venu.

—Pour 25, 30, 35, 40 et 50 cto, 
vous pouvez vous procurer une jolie 
Uupe complète, au magasin de Albert 
Gervais, Joliett».

Par ordre,
J. J. PROVOST,

Secrétaire.

a



L'ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 4 AVRIL 1895.

Guérison miraculeuse.Feuilleton do l'Etoilk du Nohd No. 8.'1 avec une aoite de délire ; ali ! en 
ce moment, seulement, je vois que 
Dieu peut me pardonner !

l'uis, s’emparant des mains de la 
comtesse, il les embrassa avec trans­
port.

PIANOS et ORGUES—Eh bien, monsieur le comte, 
le reconnaissez-vous s'écria la com­
tesse.

—11 porte sur sa ligure son acte 
de naissance, répondit M. de Bus­
sières.

—Ah ! Greluche, Greluche, dit 
le jeune homme avec un accent 
de reproche, tu m’a trahi !

— Vous l’entendez, madame la 
comtesse, vous l’entendez ! dit le 
pauvre Greluche d’un ton désolé.

Alors, Mme de Bussières, le front 
rayonnant, s’avança vers le jeune 
homme et lui tendit ses bras en 
criant :

— Edmond mon fils !
Il restait immobile, hésitant, 

pâle, les yeux hagards, la poitrine 
oppressée.

Le comte lui prit l,t main en 
disant :

—Vous êtes notre fils ; à partir 
d’aujourd’ui vous vous appelez 
Edmond de Bussières.

Et le poussant doucement dans 
les bras de la comtesse, il ajouta 
d’une voix grave et solennelle :

—Vicomte do Bussières, embras­
sez votre mère !

Les bras de la comtesse se refer­
mèrent sur lui.

Ce fut une délicieuse étreinte.
—Mais c’est un rêve, disait Ed­

mond, c’est un rêve !
— Non, murmura la voix de la 

comtesse, c’est le bonheur pour nous 
tous.

On nous signale la guérison presque 
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx 
de Central Falls qui soutirait du beau 
mal et d’une bronchite depuis près de 
3 ans et qui a obtenu sa guérison en 
prenant 6 bouteilles de “Régulateur de 
la Santé de la Femme” du Dr Lariviè- 
re et quelques bouteilles de “Columbian 
Cough Cure”. Cette personne qui ha­
bite Central depuis plusieurs années, 
jouit maintenant d’une excellente san­
té. Ces remèdes sont en vente dans 
toute bonne pharmacie. On pout aussi 
écrire au propriétaire,

Dr J. Laeivièiik.
Man ville, R. I.

L A

MALEDICTION d'un PERE DE PREMIÈRE QUALITÉ,
—.Je ne croyais pas que mon 

cœur pût encore éprouver de la joie, 
dit-il.

TROISIÈME PARTIE Garantis pour six années, et à bon
marché,Di comtesse était radieuse.

— Dieu a vu votre repentir, ré­
pliqua-t-elle, il ii dit : “Ils ont assez 
soull'ert.”

—Qu'il soit béni ! s’écria le corn-

La Comtesse de Bussières
À VENDRE PAR

XVIII
NOUVKLLKH ÉMOTIONS 4. C. ROBtTMLLE.te.

Puis se tournant vers ( Ircluche :
--Votre fils adoptif sait-il qu'il 

est lu pctit-tils de la comtesse et du 
comte de Bussière ? demanda-t-il.

— Il le suit, répondit Greluche.
—Alors, pourquoi n’est-il pas 

avec vous ?
— Monsieur le comte....
La comtesse prit vivement la 

parole.
— Je vais vous le dire : Edmond, 

—Lucilo a donné à son enfant le 
nom île son père,—Edmond sait 
aussi qu’il est né en dehors du ma­
riage. Les preuves écrites qu’il est 
notre fils, les seules qui existent, 
se trouvent dans ces papiers que 
Greluche vient de me remettre en 
son nom. Loin de vouloir s’en 
servir, il nous les abandonne. Il 
ne veut pas admettre, en cette cir­
constance, qu’il y ait des droits 
autres que ceux que donnent nos 
lois civiles ; enfin, il croit être pour 
nous un étranger. Bien que pau­
vre, par un sentiment de délica­
tesse et de noble fierté, que vous 
apprécierez comme moi, il ne veut 
rien nous demander.

Il a raison, dit le comte ; il ne 
doit rien nous demander, eu effet ; 
c’est nous qui devons lui donner.

—Vous savez, maintenant, pour­
quoi il a refusé do venir ici.

— Eli bien, dit le comte, nous 
irons lu chercher.

—G’esL la proposition quo j’al­
lais vous faire.

— Partons, la voiture nous at­
tend.

Germain, qui se tenait dans l’an­
tichambre, parut aussitôt.

—Priez M. le comte de venir ici 
immédiatement, lui dit la comtesse.

Puis, revenant vers Greluche,elle 
lui prit la main.

—Que de reconnaissance nous 
vous devons, dit-elle ; ah ! nous ne 
pourrons jamais nous acquitter en­
vers vous... Mais vous resterez 
près du lui, vous ne serez pas sépa­
rés. D'ailleurs, voua avez été son 
père, il vous aime, autrement il se­
rait ingrat ; et il a du cœur, et il 
est bon... Mon Dieu, qu’il me tar­
de de le voir, de le serrer dans mes 
bras ! Autrefois, quand vous veniez 
è Arfeuille, que vous me parliez, de 
lui, une émotion extraordinaire 
s'emparait de moi ; il me semblait 
que quelque chose de délicieux pé­
nétrait doucement dans mon cœur. 
Vous lu rappelez-vous, Greluche, 
plusieurs fois je vous ai demandé 
de me l’amener t

—C’est vrai, madame la comtesse.
— Sans le connaître autrement 

disiez de

(gT Vieux instruments pris en échange et payés le plus haut prix.
UN CERTIFICAT ENTRE MILLE REÇUS 

TOUS LES MOIS

Dr J. Larivière,
Docteur, ayant fait usage de votre 

remède le “régulateur de la santé de 
la femme" avec une grande satisfaction, 
je désirerais avoir de vos “piasters". 
Je vous envoie le prix de deux en tim­
bres poste. Ayez s’il vous plaît la 
bonté de m’en envoyer. Voici mon 
adresse :

MACHINES A COUDRE:
NEW-WILLIAMS,

NEW-RAYMOND,
WHITE SINGER

ET DAVES,
Joséphine Maulküb,

Taftville, Conn. 
Si vous ne trouvez pas ce remède 

dans votre localité écrivez au proprié­
taire Dr J. Larivière, Man ville, R. I. 
MM. Evans & Sons do Montréal, P. Q. 
agents généraux pour le Canada.

26f. 94’la.

À VENDUE X SACRIFICE PAR Box 169

I. G. ROUIT AILLE,
JOLIETTE.

Une visite est sollicitée. Réparations faites à ordre.

VIN STE-EMELIE !
—Mais je ne suis rien, reprit le 

jeune homme éperdu, je ne suis 
rien !...

—Vous êtes notre fils, vous êtes 
aujourd’hui notre unique enfant.

[A suivre.]

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. S. AYB RAM,

JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Chanipoux, 

G. Chanipoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

CHAUVES
* “y.. -

X

quo par ce que vous me 
lui, je l'aimais déjà, ce cher enfant. 
Ah ! j’étais loin de me douter... 
C’est la Providence qui vous a en­
voyé à Arfeuille, Greluche. Gom­
me dans tout ce qu'il l'ait Dieu fait 
éclater sa sagesse et sa puissance ! 
Difces-moi, mon ami, il est grand 
n'est ce pas, il est beau / Oh ! il 
doit ressembler à son père !

—.le ne sais pas s’il ressemble à 
son père,madame la comtesse ; mais, 
tout à l’heure, un contemplation 
devant eu portrait, je croyais le voir 
lui-même.

DKOKN

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE 1)K O. N. FRÉCHETTE, KCr.,

!.. ROillTAILLE, Ecr., Pharmacien.
Cher Monsieur,

Pcrmeltez-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DK KOllSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemei t avec plaisir le RESTAURATEUR 
de ko iiso.N h toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould &■» Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

—A Joliotto, lo ,'11 mars 1895, 
Marie Alma, enfant de M. Norbert 
Baril, charretier, à l’âge de 1 an et 
23 jours.

1 ÉMOtGNAGE DR CHARLES TELLIKR, KCR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROUSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

to Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
restaurateur de RousoN. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu'il allait devenir tout â fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de robson, dont 
l’emploi non seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob- 
son nettoie la tète d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

mi

PITUITE— Kucoro un mot, monsieur le 
comte.

—Dites.
—Vuis-jo vous demander ce 

que vous comptez faire pour l’or- 
plielin (

—Ce qu’on fait pour un li s, ré- 
pondit-il.

—11 n’est pas encore le nôtre, 
monsieur lu comte.

— Nous l’adopterons,
—11 lui huit un nom.
— Il aura celui de Bussières où 

celui d’Arfeuille. Vous choisirez,
— l.c vôtre, monsieur le comte, le 

vôtre.
— Kh bien, il sera comte de Bus­

sières.
La comtesse poussa un cri de joie 

et tendit la main à son mari en lui 
disant d'une voix pleine de larmes :

- Merci !
Knsuite, s’adressant il Greluche.
— Etes-vous content ? lui deman- 

du-t-ello.
Le pauvre Jérôme balbutia quel­

ques paroles inintelligibles. Inca­
pable de se maîtriser, de grosses 
larmes jaillirent alors do ses yeux,

l'n long discours n’eût pas été 
aussi éloquent.

—Ne perdons pas une minute, 
reprit la comtesse ; j’ai hâte de voir 
ce cher enfant. Ah! comme je vais 
l’aimer !

Ils descendirent dans la cour. Le 
cocher attendait sur son siège. Le 
comte et la comtesse prirent place 
dans le coupé. Greluche grimpa â 
côté du cocher.

l>ix minutes après, elle s’arrêtait 
rue de la Montiigne-Samto-Gone- 
viève.

— Notre modeste logement est au 
deuxième, dit Greluche, penuettez- 
moi de passer devant vous pour 
vous montrer le chemin.

—Nous vous suivons,dit le com-

& •\—Vous en êtes sûr, il ressemble 
au comte du Bussières ? mmsHfc

Vous qui souffre (Inputs dos années pout-ètré 
to cetto affection défttigrénblo qui vous rond la vio 
il pénible, vous croyez probablement quo voir» 
naladio incurable.

Vous a.vz peut être essayé bton dos remèdes, ou 
-occurs à bien des médecine, sans soulagement ap* 
véciablo.

Rassurez vous. Ecoutez uno victime do cette 
maladie ai souffrante.

%— D'une façon merveilleuse, ma­
dame la comtesse.

—Et vous disiez mque rien ne 
prouvait qu’il fût notre (ils ! s’écria- 
t elle avec une joie indicible.

La porto s’ouvrit et le comte du 
Bussières entra dans le salon.

m.

O. N. FRÉCHETTE, \M. L. ROUITA1LLE, rha-macicn,
11 .Te crois do mon devoir do vous faire part du 

. bien que j*ai re-eenti pur l’usage des PILULES 
\NTI ltlLI EUS ES du Dr N K Y.
1 J’étais fort souffrant depuis 8 ans. J’étais 

sujet au mal do cœur, k la PITUITE, je no 
ressentais aucun goût pour la nourriture, mes 
brocs allaient s'affaiblissant.... Jo m'adressai k 

•• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ tablrt et do plus do 80 ans do pratique. Jo pris 
'* leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

mus effets marquants. Jo no pus parvenir k 
.. faire purger suffisamment et la PITUITE 
“ tinua de mo faire souffrir.

u Sur votre avis, j'essayai les PILULES du Dr 
“ NE Y. L'effet fut immédiat. La PITUITE 
•• disparut comme par enchantement et jo redevins 
“ un homme nouveau.

" Merci mille fois pour m'avoir fait connaître 
•* un médicament aussi précieux. "

CUTI I BERT JUBINVILLE

1
i,

xix TÉMOIGNAGE DK M. LE NOTAIRE V. MITÉ,A. tjf/inr.
ST JF.AN-DK-MATHA.

Représentant du Comté de J oliette au 
Varlcmcnt Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR DE 
rouson pour laclievcluie, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois.

Suivant moi le RESTAURATEUR DE 
rouson est la préparation par excellence 
pour les cheveux.

POUMONS MALADESI I: IT.TITS VII.s

Guéris par l'usage duLu comtesse courut à sou mari, 
le prit par la main ut, l’amenant au 
milieu du salon :

—Monsieur le comte, s’écria-t 
elle d’une voix vibrante les yeux 
étincelants de joie, nous ne 
sommes plus seuls au monde, votre 
nom ne s’éteindra pas, il nous 
reste un enfant, un Ills !

I,o comte regarda sa femme avec 
une douloureuse surprise ; il crut 
un instant qu’elle avait perdu la 
raison.

— Alt ! vous ne pouvez pas me 
croire, reprit-elle, c’est un miracle 
que Dieu à fait pour nous, monsieur 
le comte.

— Au nom du ciel, expliquez- 
vous, dit le comte d’une voix trem­
blante.

Pectoral-Cerise 
d’AYER

“J'avais contracté un tort rhume qui so 
porta aux poumons. Jo consultai un dor­
tour qui trouva, on examinant mes poumons, 

la partie supérieure gauche était forte- 
Il votée. Ilmo donna de la médecine, 

mais elle no semblait me faire aucun bien, 
et je résolus de fair Vassal du Porterai- 
Vcilso d'Ayer. Après en avoir pris quel­
ques doses. Je me trouvai soulagé et avant 
d'avoir fini la bouteille, j'étais guéri."— 
A I.kki.au, horloger, Ongcville, Ont.

Le Pectoral-Cerise d’Ayer
La plue haute Récompense à l’Expo-

sance.
que 
ment a St-Tliomae, 20 juin 1691.

U. LIPPÈ N.P.
St Jcan dc-Matha, 15 Janvier 1SS6.

Lea l'iltU'.a du Dr Xry sont en vente partout à 
23 et* la JJoite.

JvfT* Franco parla malle mur réception du prix<a<S^. 

SEUL rli OI’RIÊTJlIRE

CHAULES TELLIER. 
St Félix de Valois, 19 Mars *888.

LE RESTAURATEUR ME ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 60 cts 1» bouteille. ROBITAILLE,Chimiste

JOL1ETTE, P. Q.
T
L-,

aition Colombienne.

L. Z. MAGNAN, ÇHQLERA!Les Pilules d'Ajer guérissent l'Indigestion.
cette TERRIBLE MALA- 

, DIE*» Toutjjrocurant de suite
MANUFACTURIER DK

J. B. TREFFLE RICHARD, Biscuits et sucreries l'ANIlCHOLERIOUE du Oi IEY
L» Diarrhée, quoique n'.y.nt pes ordi 

rrmeot le .caractère, grive du Choléra, « 
souvent dfS"coas>queDces funestes, si elle 
est négligée,

Quelques doses’ d'ANTICHOLÉRIQVK 
du Dr NEY arrêtant à son début ce nul 
si redoutable.

M. A. Casayant, pharmacien, aux Etat. 
Unis, écrit c«rqui ault :

Capital Souscrit $500.000 

Succursale de L’Epiphanie

Une agence de cette Banque a été 
établie à L’Epiphanie pour y transiger 
les affaires do banque en général.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

\
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

PltOPItlKTAlItK DK MOULINS,
— Vous allez me comprendre : 

lorsque lu pauvre 1.licite s’est en­
fuie de la maison de sou père, elle 
allait être mère.

—Alors, alors ?...
—Son enfant existe, monsieur le 

comte, il est tX Paris ; c’est ce 
bravo et honnête homme qui l’a 
élevé. Alt ! vous pouvez le re­
mercier, car il a été il la hauteur do 
la mission que la Providence lui a 
confiée : grâce il son travail, à sou 
dévouement, le pauvre orphelin a 
reçu une éducation distinguée ; il 
en a fait un homme digne de nous.

Vous dire comment Jérôme tîre­
lâche a recueilli l’enfant sur une 
route, il y a plus de treize tins, 
comme il a découvert qu’il était le 
fils d'Edmond et de 1.utile, serait 
trop long iX vous raconter en ce 
moment. Toutes les prouves exis­
tent, monsieur le comte, le doute 
n’est pas possible,

—Je vous crois, je vous crois ! 
s’écria le comte éperdu.

— Savez vous il qui ressemble cet 
enfant qui nous est rendu, le tils 
d’Edmond de Glissière ? reprit la 
comtesse, t\ vous, monsieur le comte, 
tX vous.

—En regardant monsieur le com­
te, je retrouve encore mieux la res- .
semblance que sur le portrait, dît 111 *11 JU9(1U au *"01u* do la chambre. 
Greluche les yeux fixés sur M. de j Greluche s’effaça pour laisser

passer le comte et la comtesse, qui 
entrèrent les premiers.

Edmond ne comprenait pas en­
core ; son regard semblait inter­
roger. Il lit un nouveau mouve­
ment et son jeune et beau visage 
se trouva tout à coup en pleine lu­
mière.

L EPIPHANIE, P. Q.,
Annonce au public qu'il a accepté l’a­
gence de la manufacture do laine ca­
nadienne des MM. Delislo, d’Yama- 
cltiche, P.Q., afin do fournir à la classe 
agricole le moyen d’écouler sa laine 
aisément et avantageusement.

Il vend aux mêmes prix et aux mê­
mes conditions que la manufacture 
elle mémo, devant jouir de cette fa­
veur tant qu’il ne rétablira pas sa ma­
nufacture incendiée. Les marchandises 
sont cotées très bas, au tiers eu argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il paie 
30 cts la livre, quand elle est bulle. 
Rien qu’un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

Marchandises garanties pure, gran­
de laine du pays, ne rapetissant pas et 
no changeant pas au lavage, faites à 
perfection sous tous rapports, aussi 
durables que ce qui se fait do mieux 
dans le mémo genre à la maison par 
nos meilleures tileuses et tisserands 
canadiens.

Ayant continuellement en mains : 
flanelles A draps, double largeur, cou­
vertes du lit, étoffes et tweeds pesants 
et légers, tlauellcs à chemises, à robes, 
etc, laine à tricot, chaîne, tissure, etc.

Vive la laine et l’étoffe du pays ! ! !
Soyons donc canadiens, et canadiens 

jusque dans nos habits ! ! ! Snov.ln

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complot de biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il sera 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de eus 
prix quo par la qualité de sa marchan 
dise.

HKURKS DU BURKAU
10 heures A. M. à 3 heures P. M.

LK SAMEDI
10 heures A. M. à 1 heures P, M.

J. H. Dussault,
Gérant,

Al. j* 1(0111*1*11 Lt.
3fotiaievr et Cher Coufrfre, ,
“Je me foin tin devoir do témoîtriurrn faveui 
l’ÀNTiniOTfiRIQVi: du Dr N K Y, nue 

von* êto\ parnlt-il, en voir de faire connajtiv 
*u public ratinilim. Voilà plu* do dix nna que! 
j« *ui* dnn* 1 a l’harmarln en différente* localité*1 
aux Etntu-TTni*. et jo doi* dire en toute nincéritê 
uuo jo no roniiai* pa« do préparation uni ntt 
donné autant do *atl*factlon quo I’ANTICFIO- 
LKUIQIfK du Dr NEY. .Val ruocca«lon du voir 
eette excellente préparation employée dan* une 
roulo do en* et toujours over le jtfu t grnnd suc­
res. D'aprê* mon expérience, c’eet véritable, 
ment lo spfirf flijue por cxcc’tence contre lo Cno- 
i.tHA et la DiAURHfcK. ” Ibcn à vous,

’
M. MAGNAN prendra aussi dos 

contrats pour fournir aux marchande 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

12Juil.941an.

MANUFACTURE DE JOLIETTEte. Magdelger Mercier— Mon Dieu, pensait Greluche, 
comme il vu être étonné ; que va-t- 
il dire ?

ainsi que du tabac on feuille.
M. Magnan aura toujours on mains, 

lo célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
de Cie, Québec, qui est reconnu comme 
lo plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Rssavet-le.

ClIIHDKCilEN - DENTISTE
Coin dos rues Manseau et St-Chs 

Borroméo
( EN FACE DU COLLEGE )

JOLIKTTK

En venté .partout àéfi'O culaboateillc 
Ertopajii+AiHii

L. ROBITAIELB, Chimiste
jpLiE7TE^;p.yQ.

11 s’arrêta sur le palier pour at­
tendre M. et Mme de Bussières.

Connue la plupart des logements 
d’ouvriers celui de Jérôme Greluche 
n'avait jamais connu le luxe d’une 
sonnette. Il frappa sur la porte 
trois petits coups. C’est ainsi qu’il 
s’annonçait d’habitude lorsqu’il re­
tenait le soir, après avoir fermé le 
théâtre de Rigolo.

Edmond vint ouvrir.
—Enfin, te.... commença-t-il.
I-es paroles expirèrent 

lèvres t\ la vue du comte et de la 
comtesse. Tout en saluant, il re-

N. B.—Maladies de la bouche et 
des dents traitées d’après les données 
do la science et de l’art modernes. 
Obturation des dents cariées

1er Jan. 94 1 a Vins kt Liqueurs. Cigares de choix

Au Public
RESTAURANT

“ Palais Cristal "
— TENU PAR —

J. B. BUREAU,
1G00, Rue Notre-Dame, Montréal. 

Téléphone Bell : 1785.

en or,
amalgame, ciment, gutta-percha, etc., 
sans douleur ainsi que l’extraction des 
dents. Administration du chlorofor­
me, de l’éther, du gaz, du chlorure 
d’éthyle, etc., et confection des den­
tiers partiels ou complets, à la satis­
faction du public.

M. PHILIPPE MANSEAU, mé­
canicien, do cette ville, annonce au 
public de la ville et du district de 
Joliette, qu’il so chargera et exécute­
ra, sous lo plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages de 
précision. Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu quo M. Man­
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent de 

la Provides», Joliette.
17 je», le.

sur ses

15 nov. la— A vendre â sacrifice ! 500 cha­
peaux en feutre, 50 pièces de ruban, 
50 pièces rio voi’-e, 50 coiffures d’en­
fants, 300 plumes et plumaux, le tout 
pour être vendu à 50 cts dans la pias­
tre. J’attire aussi l'attention du pu­
blic sur les beaux rubans vendus à 5 
cts, aitvi que mes chapeaux do crêpe à 
$1,00 et $ 1,50, etc., et une foule d’au­
tres objets qu’il serait trop long d'énu- 
rnérar. U ne visite est sollicitée.

Mu J. N. Umi.

Repas à la carte à toute heure. 
Diner 25 cts. —Un lot considérable de porte- 

mennaie,environ 350, vient d’être reçu 
au magasin de Albert Gervais. C’est 
un véritable Job et les acheteurs sont 
priés d’en profiter. Ces articles seront 
vendus moitié prix. Un beau porte- 
monnaie valant 50 cts sera vendu 
pour 25 cts et ainsi de suite suivant la 
variation des qualités. Qu’on se le. 
dise et qu’on en profits,

Bussières.
Ixj comte était sous le coup d’une 

émotion bien naturelle, tous ses 
membres tremblaient. Soudain, il 
se redressa et sa physionomie prit 
une expression indéfinisable. Ses 
yeex semblaient jeter des étincelles, 

—l'a 41s 1 un 41s 1 B’iaâêrXil

Si vous voulez prendre un bon repas, 
servi promptement et à bas prix, visi­
tez ce restaurant. lOjanv. la

—Pour 25, 30, 35, 40 et 50 cts, 
vous pouvez vous procurer une jolie 
lampe complète, au magasin de Albert 
Gervai% Joliette. . - ---------


